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    Introduction


    


    


    «Dieu n’a pas attendu que nous allions vers Lui,

    mais c’est lui qui s’est bougé vers nous,

    sans calcul, sans mesure. Dieu est comme cela :

    Lui fait toujours le premier pas.»


    


    Pape François, Homélie, 30 mars 2013


    


    


    La messe du dimanche ! Comment mieux en vivre au jour le jour ? Comment faire pour se laisser transformer par ce mystère que nul n’aura jamais fini de comprendre : Dieu se fait proche de nous, au point d’être l’un de nous. Depuis le concile Vatican II, les paroles et les gestes de la messe cherchent à faire entrer le chrétien de façon existentielle et concrète dans la vie même de Dieu. Tel est aussi l’objectif de ce guide pratique : mieux comprendre la messe grâce à ce que nous y entendons, voyons, touchons, goûtons et sentons de la présence aimante et vivifiante de Dieu.


    


    Ces 36 fiches pratiques, de quatre pages chacune, sont construites selon un même schéma : quatre points d’attention simples pour redécouvrir avec joie la profondeur de gestes et de paroles que nous ne comprenons pas forcément ou auxquels nous sommes trop habitués. La pédagogie qui sous-tend ce guide est celle que les premiers chrétiens ont mis en œuvre pour ouvrir aux convertis le trésor du sacrement de l’eucharistie. Le mot-clé en est mystagogie. Un mot qui commence comme mystère et se termine comme pédagogie.


    


    Ces 36 fiches peuvent se lire dans n’importe quel ordre, une par une ou bien plusieurs ensemble. Toutes proviennent de la revue Vers Dimanche qui cherche à redonner toute sa place à la messe dans nos vies en s’appuyant sur le savoir-faire de la spiritualité ignatienne.


    


    Un site internet, www.versdimanche.com, permet d’en savoir plus et de poser toutes les questions que la lecture de ce livre pourrait susciter chez le lecteur désireux de grandir dans sa vie chrétienne.


    

  


  
    36 gestes et paroles à comprendre


    


    Célèbre le dimanche


    Entre dans l’Église


    La messe pour dire merci


    Le signe de croix


    Au nom du Père


    Ô Christ, prends pitié


    Que Dieu nous fasse miséricorde


    Gloire à Dieu au plus haut des cieux !


    Par Jésus le Christ


    Amen !


    Les lectures bibliques


    Acclamons la Parole


    L’homélie : le mystère dévoilé


    Je crois en Dieu


    La prière universelle


    La préparation des dons


    Pour la gloire de Dieu et le salut du monde


    Saint ! Saint ! Saint, le Seigneur !


    Que l’Esprit Saint fasse de nous


    Notre Père


    Rassure-nous devant les épreuves


    Pour les siècles des siècles


    Donnez-vous la paix du Christ


    Le geste de paix


    Dis seulement une parole


    La communion


    La bénédiction divine


    L’envoi


    De tout son corps


    L’eau


    L’encens


    Rameaux en mains


    Des huiles saintes


    Le lavement des pieds


    Le cierge pascal


    Dans une église ailleurs


    

  


  
    Célèbre le dimanche


    


    Le jour où Dieu nous visite


    


    Dans nos sociétés occidentales, le dimanche est un jour qui tend à se banaliser, à ressembler aux autres jours de la semaine. Or, pour nous chrétiens – catholiques, protestants ou orthodoxes –, le dimanche garde une coloration toute particulière. Ne la confondons pas avec celle du sabbat. Dernier jour de la semaine, le sabbat est le jour que les juifs consacrent à Dieu qui s’est reposé le septième jour de la Création pour admirer ce qu’il avait fait. Premier jour de la semaine, le dimanche est le jour que Dieu choisit et consacre pour nous révéler son visage en son Fils ressuscité, pour dire à l’humanité son avenir. Comme au matin de la résurrection, chaque dimanche, le Christ vient nous visiter. «Béni soit le Seigneur qui visite et rachète son peuple… grâce à la tendresse, à l’amour de notre Dieu, quand nous visite l’astre d’en-haut, pour illuminer ceux qui habitent les ténèbres et l’ombre de la mort», chantons-nous dans le cantique de Zacharie (Luc, chapitre1, versets 68 à 79).


    


    En ce premier jour de la semaine, habille ton cœur en vêtement de fête. Tu as de la visite, Dieu se tient à la porte et frappe. Ouvre !


    


    Le jour où naît l’espérance


    


    Le dimanche n’a aucun sens sans l’événement de Pâques. En effet, la résurrection, «ce jour que fit le Seigneur» (Ps 117, verset 24), éclaire tous les dimanches de l’année liturgique. Le dimanche de Pâques n’est pas un dimanche parmi d’autres, il est la source de chacun d’eux. «Si le Christ n’est pas ressuscité, notre foi est vaine», nous dit saint Paul dans la première épître aux Corinthiens (chapitre 15, verset 14). Parce qu’il est jour de la Résurrection, le dimanche nous convie à l’espérance. Il nous met debout pour croire que la mort dans nos vies et dans le monde n’aura jamais le dernier mot, que les voies sans issues finiront par en trouver une, que le pardon viendra à bout de nos fermetures et de nos replis. Le dimanche revient de semaine en semaine pour nous soutenir et nous renouveler sans cesse sur ce chemin d’espérance.


    


    Entends au fond de toi l’appel à te mettre debout, à vivre comme un disciple du Christ ressuscité, la foi chevillée au corps. Oseras-tu espérer au-delà de toute espérance ?


    


    Le jour où l’Église se rassemble


    


    La foi ne se vit jamais de façon solitaire. Elle est créatrice de liens très forts : elle assemble (telle est d’ailleurs la signification du mot «église»). Dans les premiers temps de l’Église, un conseil donné aux évêques disait ceci : «Exhorte le peuple et persuade-le d’être fidèle à l’assemblée, qu’il n’y manque pas. Qu’il se réunisse et que personne ne diminue l’Église en n’allant pas à l’assemblée et ne prive d’un membre le corps du Christ» (Didascalie, IIIe siècle). Longtemps, les cloches dans les villes et les villages ont rappelé aux chrétiens qu’ils étaient attendus pour se réjouir ensemble de la résurrection. Aujourd’hui, cet appel est moins il est plus intérieur mais c’est toujours Dieu lui-même qui convoque l’assemblée de ses enfants. Membres du corps du Christ, nous avons une place à tenir dans le peuple de Dieu. En participant à la messe célébrée chaque dimanche, nous devenons un peu plus le corps du Christ en ce monde, nous sommes envoyés pour y être les témoins de sa résurrection.


    


    Rejoins tes frères et sœurs, mêle ta voix à la leur, chante les louanges du Seigneur. Ne manque pas l’assemblée, ne prive pas l’Église d’un membre de son corps. Entre dans une commune union.


    


    Le jour où Dieu se donne à nous


    


    Le dimanche est le jour du repas du Seigneur. Dieu nous fait cadeau de sa vie à travers sa Parole proclamée et commentée, Jésus se donne à nous à travers le pain et le vin partagés, l’Esprit se répand sur nos offrandes et sur nous-mêmes, peuple rassemblé. Jeudi Saint, Jésus a dit à ses apôtres : «Vous ferez cela en mémoire de moi». Mais dimanche, nous faisons mémoire non seulement de Jeudi Saint, mais aussi de Vendredi Saint et de Pâques. En recevant le corps du Christ, nous communions à sa mort et à sa résurrection. Nous communions à l’offrande du Christ pour que notre vie toute entière devienne, avec lui et par lui, offrande au Père et, dans un même mouvement, don de nous-mêmes aux autres. Ce mystère est si dense qu’il nous faut bien 52 dimanches par an pour y entrer progressivement et prendre la mesure de la démesure de Dieu !


    


    À travers la nourriture que tu assimiles, laisse-toi assimiler avec lui, en lui et par lui. Deviens tout au long de la semaine signe du don de Dieu.


    

  


  
    Entre dans l’Église


    


    Passe par le Christ


    


    Nul d’entre nous n’a sonné pour entrer. Nous savions que la maison n’était pas vide. Elle est toujours habitée. Le maître des lieux, réellement présent, nous attendait. Pas besoin de clés non plus. En général, il a suffi de pousser la porte. Parfois c’est même inutile car tout est déjà ouvert, grand ouvert, pour recevoir ceux qui, comme nous, répondent à l’invitation du samedi soir, du dimanche matin ou du dimanche soir. En entrant, nous avons sans doute pris de la hauteur en montant quelques marches. Nous sommes passés sous un porche d’entrée peut-être sculpté pour signifier qui nous accueille. Nous avons quitté «dehors» pour entrer «dedans». Invitation provisoire à laisser le monde pour mieux le retrouver ensuite. Invitation au calme et à la paix pour mieux nous retrouver avec nous-même, avec d’autres, avec le Seigneur.


    


    Ne franchis pas trop vite le seuil de l’église. Souviens-toi de la parole de Jésus : «Je suis la porte. Si quelqu’un entre en passant par moi, il sera sauvé ; il pourra aller et venir...» (Jean 10, 9) En entrant dans une église, tu passes par le Christ.


    


    Tu es pierre


    


    Une fois entrés, nos yeux ont découvert un vaste lieu. Des pierres ? Oui, mais surtout le souvenir de la foi et du génie de leurs


    bâtisseurs. Des piliers souvent qui nous tirent vers le haut ? Oui, mais c’est toute l’histoire de l’Église qui nous porte et nous emporte. Des vitraux, des œuvres d’art ? Oui, mais surtout la lumière du soleil, des couleurs et des formes artistiques qui racontent comment Dieu s’est fait homme. En les regardant, c’est la lumière (re)créatrice de Dieu qui vient éclairer notre vie. Un bénitier avec un peu d’eau ? Oui, mais surtout la profondeur de notre baptême qui nous a fait rejoindre un jour l’Église. En mettant notre main dans l’eau, c’est le don vivifiant de l’Esprit qui nous est rappelé.


    


    Tu le sais, le Christ est la pierre d’angle que Dieu a choisie pour faire tenir l’Église. Tu le sais aussi, Pierre est la pierre sur laquelle le Seigneur a bâti son Église. Mais sais-tu ce que ce même Pierre écrit aux chrétiens ? «Soyez les pierres vivantes qui servent à construire le Temple spirituel.» (1 Pierre 2, 5)


    


    Prends ta place


    


    Arrivés en avance ou en retard, la question est toujours la même : «Où s’asseoir ?» En bons lecteurs de l’Évangile, nous avons


    pu hésiter à choisir les premiers rangs («Malheureux êtes-vous, pharisiens, parce que vous aimez les premiers rangs dans les synagogues !», Luc 11, 43). Mais il y a une manière de choisir le dernier rang qui n’est pas forcément plus juste... La place que nous choisissons dit quelque chose de notre relation à Dieu et aux autres. Refuser d’être à côté d’un tel ou près des enfants qui vont faire du bruit, se considérer propriétaire de «sa» place, aller à un endroit pour ne pas être vu ou, au contraire, bien vu, avoir peur de se mettre à côté d’inconnus ou de pauvres, s’installer de façon à ce que personne ne puisse venir à côté de nous... Quand nous entrons dans l’église, nous construisons aussi l’Église par la place que nous prenons.


    


    Tu l’entendras tout à l’heure : «Heureux les invités au repas du Seigneur». Que la place que tu choisis et que tu laisses aux autres témoigne déjà de ce bonheur d’être convié.


    


    Tu es assemblée


    


    Après avoir pris place, nous avons fait Église d’une manière originale. Car il n’y a que dans les églises, les stades et les manfesta


    tions de rue que des gens chantent ensemble en grand nombre. Grâce à l’union de nos voix si différentes, notre chant d’entrée a créé l’église, ce mot qui signifie d’abord assemblée avant de désigner le bâtiment qui l’abrite. Notre chant nous a également rappelé que nous sommes comme des «supporters» du Christ, prêts à défendre ses couleurs pour remporter avec lui le match qui oppose la vie à la mort, le bonheur au malheur, la justice à l’injustice... Notre chant, enfin, a manifesté à Dieu et au monde nos légitimes revendications, nos peurs et nos espoirs, pour que viennent des jours de justice et de paix. Notre chant nous a fait entrer dans l’église en faisant corps avec les anges qui n’interrompent jamais leur louange. Celui qui préside la messe a pu alors ouvrir la célébration au nom de celui qui nous a rassemblés.


    


    Tu es entré en Église. Entre maintenant en toi-même, et laisse-toi conduire dans le mystère qui t’habite, te lie aux autres membres de l’humanité et fait battre le cœur l’Église.


    

  


  
    La messe pour dire merci


    


    Eucharisto !


    


    Si nous allons en Grèce aujourd’hui, nous serons sans doute surpris d’entendre les habitants nous remercier en disant : «eucharisto !» (ευχαριστώ). C’est le mot grec pour dire merci. De même, quand nous participons à une eucharistie, autrement dit à une messe, nous prenons la parole pour dire au Seigneur : «Merci !» Une autre expression est souvent utilisée dans notre Église pour signifier la même démarche de reconnaissance : «action de grâce» ou «rendre grâce». La grâce est quelque chose de gratuit, un don souvent fait en surabondance et sans retour. L’action de grâce est alors notre réponse gratuite à la générosité dont Dieu fait preuve à notre égard par pure grâce.


    


    Ne sois pas compté au nombre des ingrats qui ne remercient jamais. Ose reconnaître en Dieu celui qui donne, avant d’imaginer qu’il te demande quelque chose. Apprends d’abord à dire merci. L’eucharistie est une bonne école.


    


    La grâce donnée, le péché pardonné


    


    Au début de l’eucharistie, après le signe de la croix, celui qui la préside a salué l’assemblée avec une formule qui commence souvent par l’expression «La grâce de Jésus notre Seigneur» et se termine par «toujours avec vous.» D’emblée le ton est donné : la grâce est première ; le don gratuit du Seigneur est toujours avec nous. Mais une fois cela rappelé, la célébration a continué avec la préparation pénitentielle. Le prêtre nous a invités à nous tourner vers Dieu qui sauve (ce que signifie le nom de Jésus) en nous reconnaissant pécheurs. Quelle drôle d’idée que de remercier en soulignant nos points faibles ! En réalité, cette insistance est une heureuse manière de nous rappeler dès le début que Dieu nous a tirés de l’esclavage du péché, de tout ce qui nous sépare de lui. Nous n’avons pas à nous culpabiliser mais à nous réjouir d’être pardonnés.


    


    L’expérience millénaire de la prière des psaumes l’atteste : «J’ai dit : ‘ Je rendrai grâce au Seigneur en confessant mes péchés. Et toi, tu as enlevé l’offense de ma faute» (Ps 31, 5). Dis merci à Dieu en lui avouant tes péchés. Ce n’est pas t’abaisser mais grandir en grâce.


    


    Rendons grâce au Seigneur


    


    Pleinement reconnaissants d’avoir été sauvés, nous avons ensuite écouté des passages de la Bible nous raconter comment la grâce de Dieu avait agi dans l’histoire et agit encore aujourd’hui. En réponse, nous avons préparé notre action de grâce en offrant du pain et du vin, fruit de notre travail et de notre vie, mémoire vivante de ce que Jésus a fait lui-même durant le dernier repas. Puis, à l’invitation du président de la célébration, nous sommes entrés dans la grande prière pour remercier Dieu : «Rendons grâce au Seigneur notre Dieu. — Cela est juste et bon.» Le prêtre a poursuivi avec une Préface qui dit à Dieu pourquoi nous le remercions. Et la façon ultime de lui dire merci est de lui offrir ce que Jésus lui offre lui-même : sa vie, livrée par amour pour nous.


    


    Réalise que dans chaque eucharistie, tu remercies Dieu en lui offrant en retour ce qu’il t’a déjà donné, le corps et le sang de son Fils, «le sacrifice qui plaît à Dieu et qui sauve le monde». Avec cette offrande, c’est toi qui, avec toute l’assemblée, t’offres à Dieu. Laisse-toi offrir avec le Christ.


    


    La communion faite, l’action continue


    


    Après avoir communié et adressé à Dieu une dernière prière, la célébration s’est conclue par une bénédiction puis par un dernier dialogue : «Allez, dans la paix du Christ ! — Nous rendons grâce à Dieu.» Notre dernière parole consiste à dire que nous continuons à rendre grâce à Dieu, à le remercier. La messe terminée, notre action de grâce ne finit donc pas. Elle se poursuit dans notre vie quotidienne car toutes nos actions, même les plus profanes, traduisent notre merci. Cette réalité ne doit pas nous troubler car nous partons de l’église dans la paix du Christ, c’est-à-dire dans la force et l’espérance de celui qui a vaincu la mort. Oui, chaque messe nous transforme et nous configure davantage au Christ que nous avons reçu en communion. Alors les faits et gestes du Christ, sa manière de vivre et de se comporter que nous racontent les évangiles, peuvent devenir les nôtres au jour le jour.


    


    N’oublie pas l’invitation que saint Paul adresse aux Grecs de Thessalonique : «Rendez grâce en toute circonstance : c’est ce que Dieu attend de vous dans le Christ Jésus» (1 Th 5, 18). À la suite de Jésus, fais de ta vie un grand «eucharisto» !


    

  


  
    Le signe de croix

     

    Une présence réelle


     


    Après le chant d’entrée, le prêtre qui préside la célébration nous a invités à faire le signe de croix en disant à haute voix : « Au nom du Père, et du Fils et du Saint-Esprit ». C’est ainsi que commence la prière chrétienne, toutes confessions confondues. Une enfant demandait : « Pourquoi : ‘Au nom de…’ et pourquoi pas : ‘Bonjour le Père, le Fils et l’Esprit ?’ » Dans la Bible, évoquer...
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